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Il pleure, que dit-il ? Lattès, 2016.
Aux hommes de ma vie :
À Tom, ma raison d’être
 (je suis tellement fière de la personne que tu es)
À Max, qui m’a donné vie
À Philip, qui nous a redonné vie, à Tom comme à moi
À Mark, pour avoir partagé ma vie.
Présentation de la collection
Le monde change, les enfants d’aujourd’hui ne vivent plus dans le même environnement que ceux d’hier, tout bouge. Entre laisser-faire et autorité, les comportements des parents oscillent. Cette collection ouvre une troisième voie, celle de la parentalité positive, qui s’attache à construire en positif plutôt qu’à répondre à ce qui est négatif. Elle s’intéresse aux causes plutôt qu’aux seuls effets, elle travaille en amont pour éviter l’apparition d’attitudes de blocage plutôt que tenter de les réprimer ou de les punir. Elle n’a pas pour but de « redresser » les comportements des enfants, mais d’améliorer la vie en commun de manière à ce que chacun soit plus heureux. La parentalité positive pense en termes de besoins, d’étape de développement, de maturation du cerveau, d’enseignement, de coaching et non en termes de caprices, de limites, de rapports de force et de domination.
En France, la théorie psychanalytique est encore la référence presque absolue. L’enfant y est vu comme animé de pulsions à contenir pour qu’il devienne un être social. Ses comportements sont perçus comme mus par le seul principe de plaisir auquel les adultes doivent opposer le principe de réalité. Dans ce modèle, le rôle du parent est donc logiquement de poser des limites aux désirs, à ce qui est interprété comme un caprice et à la toute-puissance de l’enfant. Une telle vision de la relation ne peut qu’engendrer nombre de conflits qui épuisent tant les parents que les enfants et altèrent la relation. Nombre de comportements sont vus comme des manifestations d’opposition aux exigences parentales ou sont interprétés comme des tentatives de manipulation. Dans ce paradigme, il est logique que le parent cherche à contrôler toujours plus, à mettre des limites et à cadrer. S’il n’est pas autoritaire, il est vu comme laxiste. Il « laisse tout faire ». Mais qui a dit qu’on ne pouvait changer de paradigme ?
John Bowlby (1907-1990), pédopsychiatre et psychanalyste anglais, n’arrivait pas à se satisfaire de cette approche. S’intéressant à la discipline scientifique naissante qu’était l’éthologie, il y a découvert l’empreinte et le besoin d’attachement. Au cours des années 1950, il a énoncé la théorie de l’attachement, s’opposant radicalement à la théorie psychanalytique des pulsions. L’enfant n’existe pas seul, il est un être de relation, un être social dès sa naissance. L’attachement se construit dans l’interaction entre le nourrisson et la personne qui s’occupe de lui. Les comportements de l’enfant, même et surtout les plus difficiles, ne cherchent pas à manipuler le parent, mais ont des causes. Ils expriment ses besoins, notamment d’attachement. Le rôle du parent est d’identifier ces besoins et de les nourrir.
Face aux comportements excessifs ou désagréables de nos enfants, la plupart des parents actuels se disent « elle me fait un caprice », « il est jaloux », « elle cherche l’attention », « il me teste », et réagissent en conséquence. Cette vision de l’enfant qui le et nous place dans un rapport de force permanent est issue de la théorie psychanalytique des pulsions.
La collection Parent +, résolument ancrée dans le paradigme de l’attachement, a pour but de présenter des informations sur le cerveau en développement, différentes approches de parentalité positive et surtout des outils concrets pour le quotidien. Car nous manquons à ce jour de pratiques concrètes de parentalité positive. Aimer son enfant est nécessaire, certes, mais pas suffisant pour faire face aux situations les plus banales du quotidien. Nous avons besoin d’idées, d’outils, d’exemples, pour nourrir nos attitudes parentales. Les modèles du passé ne nous conviennent plus, mais les alternatives sont peu développées. C’est une chose de dire qu’on ne tape plus, qu’on ne fait plus peur ni honte à nos enfants, mais alors que faire ? Que dire ? Comment agir face à leurs comportements inacceptables ? Nous le constatons tous les jours, crier et punir est inefficace. La preuve ? Il faut toujours recommencer. Comment faire autrement ? Nombreux sont les adultes qui pensent que, s’ils ne giflent, ne menacent, ni ne punissent, ils devront tout accepter, tous les comportements, toutes les demandes et toutes les réactions émotionnelles et qu’ils devront passer leur temps à expliquer le pourquoi du comment à leur gamin. Le parentage positif ne consiste ni à donner des récompenses ni à expliquer en permanence, mais à développer de nouvelles attitudes parentales, pédagogiques et efficaces. Le plus souvent, chacun d’entre nous se dira « Bon sang mais c’est bien sûr ! Pourquoi n’y ai-je pas songé plus tôt ? ». Nous n’y avons pas pensé parce que notre vision était inscrite dans un paradigme qui ne nous le permettait pas. D’autres, ailleurs, y ont pensé, ont expérimenté et ont écrit des livres que j’ai eu envie de présenter au public français.
Nous avons besoin d’un autre regard sur nos enfants et les motivations de leurs comportements pour accomplir le rêve de tout parent : leur donner les fondations de leur sécurité intérieure, les accompagner dans l’intégration de leur confiance en leur personne propre comme en leurs compétences, pour qu’ils réussissent à l’école et deviennent plus tard des adultes autonomes, intelligents, responsables et empathiques. Nous avons aussi besoin d’idées, d’exemples, d’astuces, de techniques simples et rapides pour qu’ils mettent leur casquette au soleil ou leurs bottes quand il pleut sans que cela fasse problème, pour partir à l’école à l’heure et sans stress, pour que les repas soient des moments agréables de partage, pour que le square ne soit pas une angoisse, pour qu’elle nous donne la main pour traverser la rue sans chercher à s’échapper, pour qu’il cesse de se chamailler avec sa sœur, pour qu’elle aille faire pipi aux toilettes et qu’il se lave, pour un coucher avec histoire mais sans histoires… Bref, pour un quotidien moins prise de tête, plus gai, plus libre, plus heureux.

I.F.

PRÉFACE
Linda Acredolo, Ph. D. et Susan Goodwyn, Ph. D.
Coauteures de La Méthode Baby Signs :
Comment communiquer avec votre bébé avant qu’il ne sache parler.
Depuis vingt-cinq ans, nous consacrons nos carrières de psychologues à améliorer la communication entre parents et enfants. À ce titre, nous sommes très heureuses d’apporter notre soutien au travail de Priscilla Dunstan. Certes, son approche diffère de la nôtre, mais nous partageons la même mission fondamentale : aider parents et enfants à communiquer efficacement au bénéfice d’une relation épanouissante. De notre côté, avant même qu’un bébé puisse parler, nous encourageons les parents à lui montrer comment s’exprimer par le biais de simples signes de la main. Priscilla, elle, aide les parents à mieux comprendre les messages émis par les enfants, pas nécessairement sous forme de signes ou de mots, mais avec leur façon particulière de réagir aux exigences du quotidien. Tout comme notre travail, celui de Priscilla s’est en grande partie inspiré de sa vie de mère.
Son travail a commencé voici plus de dix ans, quand jeune maman d’un bébé irritable et agité, elle a découvert que ce dernier produisait un certain nombre de sons clairement distincts signalant un état physiologique spécifique, faim, sommeil, ou gaz douloureux. Quand elle a compris que tous les bébés qu’elle croisait émettaient ces mêmes sons pour signifier un même besoin, elle a commencé les recherches qui ont abouti à une classification universelle des pleurs des nourrissons. Pendant plus de dix années, sur la base de cette découverte, elle a poursuivi son travail clinique et de recherche auprès de centaines de familles, au sein de son centre d’études, à Sydney, en Australie.
Depuis qu’elle a décodé la signification des pleurs des bébés et, tout au long de la conception de leur classification, Priscilla a toujours poursuivi le même but, au bureau comme dans sa vie : combler les fossés communicationnels entre parents et enfants. Cet ouvrage présente le résultat d’une autre partie de ses recherches : un système de classement fondé sur les modes sensoriels qui aide les parents à comprendre comment leur enfant ressent, déchiffre et interprète le monde. Certes, ce n’est pas la première classification offrant une meilleure compréhension des différences de personnalité entre un enfant et un autre. Celle de Priscilla se fonde sur un éclair de génie : nos sens filtrent l’information que nous recevons de notre environnement. Ils l’organisent de la façon la plus fondamentale. Or depuis notre petite enfance, nous disposons d’un sens dominant, tactile, visuel, auditif ou olfactif-gustatif. Dans les chapitres 2 et 3, Priscilla dresse des listes claires et méthodiques de situations qui vous aident à identifier le sens dominant de l’enfant, puis le vôtre et celui de votre partenaire. Nous sommes convaincues que vous aimerez autant que nous passer ces listes en revue, tant elles sont évocatrices. Elles restituent le comportement d’un enfant (et peut-être le vôtre aussi !) avec une fidélité fascinante. Quand tout s’emboîte et qu’un portrait cohérent émerge, un déclic se produit : eurêka !
Plus vous avancerez dans votre lecture, mieux vous comprendrez, à un niveau intuitif, pourquoi connaître le mode sensoriel de votre enfant aide à décoder des comportements jusque-là mystérieux. Avec l’approche de Priscilla, vous décrypterez facilement ce que vous avez pu interpréter auparavant comme de l’entêtement, un caprice, de la comédie, de l’imprévisibilité ou de la puérile irrationalité. Quand vous aurez découvert à quel point les actes de votre enfant reflètent son style inné de décodage de l’information, votre approche de la parentalité sera à jamais transformée.
Votre fille de deux ans refuse d’utiliser sa fourchette et pétrit sa nourriture à pleines mains ? Une fois son orientation tactile repérée, vous comprendrez à quel point votre enfant dépend du toucher pour donner du sens à son monde, vous saisirez ses motivations et vous armerez de patience. Votre fille de trois ans s’entête à ranger jouets, poupées, peluches d’une certaine façon et pique une colère si vous les déplacez en nettoyant sa chambre ? La savoir prédisposée visuellement vous aidera à voir le monde de son point de vue et à comprendre que son sens de l’ordre est fondamental à son sentiment de sécurité et à son bien-être. Votre garçon de quatre ans est soupe au lait ? Vous pensez qu’il a besoin de s’endurcir ? Tous les enfants de système dominant odorat et goût tendent par nature à être hypersensibles à la fois sur le terrain de la perception et celui des émotions, qu’il s’agisse des leurs ou de celles des autres. Une fois votre garçon identifié comme appartenant à cette catégorie, vous l’accompagnerez avec davantage d’efficacité.
L’approche de Priscilla ne prône en aucun cas la passivité du parent. Loin de vous inciter à accepter un comportement indésirable, elle vous aide à le transformer grâce à votre conscience de l’orientation sensorielle de votre enfant. S’il est auditif et dort mal malgré l’insonorisation méticuleuse de sa chambre, vous découvrirez que, comme d’autres bébés auditifs, il a peut-être besoin d’un certain niveau de bruit ambiant afin de se calmer et de s’assoupir. Au bout de quelques essais, musique douce ou diffuseur de bruit blanc, vous trouverez la solution efficace.
En grandissant, ce même enfant auditif aura peut-être des difficultés inhabituelles à s’adapter. Vous lui faciliterez les transitions d’une étape à l’autre de sa journée en créant un répertoire de chansons associées à chaque changement d’activité : la chanson « je mets mes chaussures », la chanson « je vais sur le pot », la chanson « bonne nuit, c’est l’heure de dormir ». Ce livre regorge d’astuces et de techniques visant à aider les parents à gérer les problèmes du quotidien.
Il vous aide à personnaliser l’éducation de votre enfant et à adapter vos pratiques à ses besoins spécifiques. S’il s’agit d’un premier enfant excessivement grincheux ou difficile, vous vous sentez peut-être dépassée par son comportement apparemment inexplicable. D’autant plus si, dans le même temps, votre meilleure amie rayonne de bonheur maternel, son bébé dans les bras. À moins que votre premier enfant n’ait été l’un de ces petits anges qui dorment et mangent sans problème particulier, tout le contraire de votre second, ce qui vous stupéfie. À qui la faute ? Vous ou votre bébé ? Ni à l’un ni à l’autre, bien sûr : tout simplement, chaque enfant est différent, même au sein de chacun des quatre grands systèmes sensoriels. Grâce à l’approche de Priscilla, la connaissance approfondie de votre enfant vous aidera à inventer des stratégies fondées sur son mode sensoriel, ce qui facilitera le quotidien de toute la famille.
Dans la vie, rien n’est plus gratifiant que la relation parent enfant. Cet ouvrage favorise la construction et la consolidation de ce lien et participe à l’établissement d’une relation mutuellement enrichissante et tendre.


Introduction
Une meilleure relation
Récemment, une de mes clientes m’a déclaré : « Pour la première fois depuis la naissance de mon enfant, je vois sa beauté. » Au même instant, son regard s’est illuminé de joie tandis que ses yeux se remplissaient de larmes de soulagement. Un air d’émerveillement et de grande fierté s’est déployé sur son visage. Cette mère de trois enfants parlait de son fils de cinq ans, dont le comportement avait été si problématique que, depuis sa naissance, elle avait vécu chaque moment comme un moment difficile. Elle élevait deux autres enfants de son mari, d’un premier mariage, avec lesquels elle s’entendait très bien. Mais elle semblait incapable d’établir un rapport aimant avec son plus jeune enfant, son propre fils biologique. Comment est-elle parvenue, subitement, à voir sa beauté ?
Elle venait d’apprendre une approche unique et puissante de communication parent-enfant qui lui a permis d’être bien plus efficace pour parler à son fils, le guider, jouer avec lui, le calmer et répondre à ses besoins. Résultat : le comportement du petit garçon a radicalement changé. Les colères et crises qui compliquaient la vie de toute la famille ont pratiquement disparu. Il est devenu plus heureux, plus confiant, plus coopératif. Cela va sans dire, sa mère a elle aussi gagné en confiance et en joie de vivre !
Dans ce livre, je raconte comment opérer un tel retournement de situation. Cela n’a rien de mystérieux. La clé ? Une nouvelle approche de la parentalité, une nouvelle façon d’accompagner l’enfant dans son développement de la naissance à cinq ans. C’est cette méthode que j’ai enseignée à cette mère. Comme elle, à la fin de ce livre, vous saurez comment aider votre enfant à gagner en confiance et en sentiment de sécurité, tout en consolidant votre relation avec lui.
Appréhender le comportement de votre enfant avec une nouvelle paire de lunettes
Vous arrive-t-il de ne plus savoir comment vous y prendre avec vos enfants, qu’ils soient encore bébés, en âge de marcher ou d’aller à l’école ? D’atteindre un état de frustration et de doute tel que vous craquez et cédez à leurs incessantes demandes ? D’être énervé(e) autant par votre manque de patience que par leurs comportements et refus de faire ce que vous leur demandez ? De ne plus avoir une once d’énergie pour vous-même ou pour votre conjoint après douze heures d’efforts non-stop dédiés à les sortir du lit, les nourrir, les emmener à une myriade d’activités, les coucher ? Ce n’est pas facile d’être parent. Parfois, quand ça se passe mal, les tâches quotidiennes peuvent se muer en autant de corvées décourageantes, déstabilisantes. Nous doutons alors de notre capacité à guider nos enfants, à leur transmettre les compétences dont ils ont besoin pour s’épanouir dans la vie.
Je suis la mère d’un petit garçon, Tom. Dans le cabinet que j’ai fondé à Sydney, en Australie, j’ai passé plus de dix ans à accompagner plusieurs milliers de familles. Suite à mon expérience de mère et à ma pratique de coach parentale, j’ai découvert que la plupart des conflits du quotidien affligeant tant de parents viennent d’un simple quiproquo. Je vous montrerai comment lever le malentendu en vous plongeant au cœur de notre façon d’intégrer et de réagir à l’information en provenance de notre environnement physique.
Tout simplement, nous naissons avec un mode sensoriel dominant : la vue, l’ouïe, le toucher ou le goût et l’odorat (ces deux derniers étant associés). Ce mode dominant influence tout dans notre quotidien : comment nous assimilons et traitons l’information, comment nous apprenons, interagissons avec autrui, ressentons et répondons à nos propres besoins… J’ai observé et travaillé avec un nombre tel de familles que je peux affirmer ceci : la plupart du temps, quand le comportement d’un enfant pose problème, soit l’enfant ne comprend pas ce qui est attendu de lui, soit, à l’inverse, il ne parvient pas à exprimer ce dont il a besoin de manière intelligible. Dans la vie de tous les jours, ce fossé de communication crée la plupart des problèmes de comportements.
Comment combler ce fossé ? D’abord, en identifiant le mode sensoriel dominant de vos enfants : le toucher, la vue, l’ouïe ou l’odorat/goût. Une fois ce sens dominant détecté, vous échangerez sur des bases considérablement plus solides. Vous adapterez votre style parental aux besoins spécifiques de chaque enfant et améliorerez votre relation de manière spectaculaire. J’ai écrit ce livre pour vous y aider.
Vous vous demandez peut-être qui je suis et quelle sorte de travail j’effectue avec les familles. Je ne suis ni psychologue ni médecin. Je suis née, j’ai grandi en Nouvelle-Galles du Sud, en Australie. J’y ai commencé ma carrière de musicienne très jeune, encore enfant. Par la suite, j’ai vécu quelques années aux États-Unis avec mon fils Tom. J’ai fait mes premiers pas dans le domaine de la parentalité comme vous : en tant que parent. Et comme nombre d’entre vous, quand mon fils est né, je me suis sentie dépassée et incompétente. Mais peu à peu, je me suis appuyée sur un don que j’avais jusque-là exploité principalement dans ma carrière de musicienne : mon ouïe hors du commun. Mon oreille surdéveloppée me permet d’entendre et de me souvenir de nuances sonores très subtiles. Vous le lirez dans le premier chapitre, ce don bizarre est venu à ma rescousse et m’a aidée à trouver une solution aux pleurs incessants de mon nouveau-né, puis à élaborer une classification universelle des pleurs des bébés.
Dans mon cabinet, je montre aux parents et aux enfants comment gérer les problèmes du quotidien auxquels toutes les familles sont confrontées. Une mère désespérée me contacte et me demande : « Mon amie est venue vous voir et elle a réussi à transformer son petit tyran de trois ans en un petit ange. Vous pourriez faire ça aussi pour moi ? » Une autre maman me supplie : « S’il vous plaît, s’il vous plaît, aidez-moi. Mon bébé veut que je le porte tout le temps ; je suis sur les rotules. Je me sens prise au piège. » Une autre encore m’avoue : « Ma fille de deux ans refuse de dormir seule. J’ai tout essayé. La laisser pleurer pendant une durée de plus en plus longue ; l’enfermer dans sa chambre ; rester auprès d’elle jusqu’à ce qu’elle s’endorme. Rien ne fonctionne. Je n’ai pas envie de dormir avec elle, mais je suis sur le point de céder. Pouvez-vous m’aider ? S’il vous plaît ? Je ne sais plus quoi faire. »
Les parents ne mentionnent pas ces problèmes à leur pédiatre et ils ne prendraient certainement pas rendez-vous avec un psychologue pour si peu : leurs difficultés leur semblent trop triviales. Par ailleurs, ils hésitent souvent à partager leurs soucis avec leurs amis, leurs parents, par peur de paraître incompétents. En conséquence, parents et enfants se figent dans un cercle vicieux de comportements inacceptables et de besoins non assouvis, et tout le monde est malheureux. C’est précisément lors de ce type de drame du quotidien que je peux être utile, en mettant en œuvre ma compréhension des modes sensoriels et de leur impact sur le comportement et la communication.
Souvent, à l’issue de leur première consultation, les parents me quittent en larmes. Non pas parce que je leur ai fait de la peine, mais par soulagement : celui d’avoir été enfin compris. Depuis des années, ils taisaient leurs problèmes, aussi pénibles soient-ils, parce qu’ils les trouvaient banals. Mais quand ils arrivent dans mon cabinet, sans doute parce que j’établis un rapport direct de parent à parent, ils rompent les digues et partagent leurs peurs, leurs inquiétudes.
En général, je commence mon travail avec une famille en passant environ une heure et demie avec chaque enfant. Je l’observe et j’identifie son mode sensoriel. Ensuite, sur plusieurs semaines, je lui consacre environ quatre fois ce temps en présence de ses parents, ce qui me permet, si nécessaire, d’affiner mes observations sur son mode sensoriel, puis d’enseigner aux parents comment y adapter leur pratique parentale. En bref, mon travail, c’est aider les parents à être parents de cet enfant spécifique.
Dès lors qu’une mère prend conscience du mode sensoriel de son enfant, elle comprend comment il affronte les diverses étapes de son développement. Elle mesure l’influence de son sens dominant sur son comportement. Prenons l’exemple d’un petit garçon de deux ans avec qui j’ai travaillé : tous les matins, quand sa mère le déposait à la crèche, il avait des difficultés pour se séparer d’elle. Au moment où elle voulait partir, il se jetait à terre et s’accrochait à ses chevilles comme si sa vie en dépendait. Elle avait cherché à le calmer de multiples façons : avec des phrases d’encouragement (« Tu vas bien t’amuser avec les copains ! »), avec des mises au coin, avec des semonces (« Tu es grand ! Arrête de faire le bébé ! »), avec des bonbons, avec des punitions. Rien ne semblait soulager le petit garçon (ou sa mère). Mais dès l’instant où j’ai aidé cette femme à identifier le mode sensoriel de son fils, tactile, elle a pu ajuster ses routines quotidiennes et lui donner confiance face à la séparation. Quand elle a compris qu’il avait besoin d’être sécurisé à son contact physique, elle a pris le temps, quelques minutes, chaque matin, avant de quitter la maison, de lui proposer un petit câlin supplémentaire. À leur arrivée à la crèche, elle s’est agenouillée pour se mettre à son niveau, l’a serré dans ses bras et l’a rassuré, en lui expliquant que dès qu’ils rentreraient de la crèche, il y aurait d’autres câlins. Vous verrez bientôt, en ce qui concerne l’enfant tactile, rien n’est plus important que le contact, les câlins ou les caresses. En montrant à son fils qu’elle avait compris ce dont il avait besoin, cette mère lui a fourni un sentiment de sécurité qui l’a aidé à surmonter sa peur d’être abandonné. Certes, ce sont des modifications toutes simples, mais ce sentiment de sécurité importe au moins autant que la nourriture ou même le sommeil : il donne aux enfants l’énergie dont ils ont besoin pour grandir émotionnellement, mentalement, physiquement.
Voici l’histoire d’une autre mère : « Quand j’ai découvert que mon fils était auditif, je me suis efforcée de voir le monde avec les oreilles. J’ai compris que mon fils était incroyablement sensible au ton de la voix et aux bruits violents. J’ai remarqué que si je lui parlais durement, sévèrement, soit il faisait la sourde oreille, soit il fondait en larmes. Aujourd’hui, je sais qu’il n’était ni insolent ni désobéissant. C’était sa façon de me signifier qu’il ne comprenait pas la moitié de ce que je lui disais. J’ai appris à m’adresser à lui avec davantage de douceur, de calme et petit à petit, son comportement a changé. Depuis, il m’écoute vraiment et prête attention à mes consignes. »
Un père célibataire est venu me parler de sa fille de presque quatre ans. Chaque virée au supermarché se concluait par un drame. Il se demandait si elle ne souffrait pas d’un trouble sérieux du comportement : « Je ne peux l’emmener dans aucun magasin. Elle veut ci, elle veut ça, elle veut tout. Elle attrape tout ce qu’elle peut, elle touche à tout, surtout aux bonbons sur les présentoirs avant les caisses. J’ai beau lui expliquer que c’est mauvais pour les dents, pour la santé, elle se fiche éperdument de ce que je lui raconte. On dirait qu’elle ne se contrôle pas ! Si je refuse d’acheter ce qu’elle veut, elle pique une crise. »
Quand je lui ai demandé de préciser ce que sa fille convoitait si ardemment, il m’a répondu au quart de tour : « N’importe quoi, tant que c’est “joli”, comme elle dit. Donc, tout ce qui est enveloppé d’un papier coloré ou brillant. » À mon sens, il était clair que sa fille était visuelle. J’ai supposé qu’elle n’était pas tant attirée par les bonbons que par leurs emballages affriolants. (Cela peut vous aider à comprendre la difficulté du papa si je vous dis qu’en Australie, on vend des bonbons absolument partout, le plus souvent enveloppés dans des feuilles d’alu multicolores.)
J’ai confié mon hypothèse et une suggestion à ce père inquiet et énervé. Si sa fille était vraiment attirée par les emballages, alors, il devrait pouvoir canaliser son comportement « hors de contrôle » en s’appuyant sur son désir d
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